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- Maman ! Maman 1
La neige cessa de tomber.
Pierrot, en regardant tout autour de lui, aperçut le clocher

pointn et les fenêtres de l'église toutes flambantes dans la nuit.
Sa vision lui revint, et la force et le courage. Là, c'était là,

la merveille désirée, le beau spectacle de paradis !
Il n'attendit pas le tournant du chemin, mais il marcha

tout droit vers l'église illuminée.
Il roula dans un fossé, s'y heurta contre une souche e, y

laissa son autre sabot.
A travers champ, clopin-clopant, l'enfant se traîna, les yeux

ixés sur la lueur. Et, comme il allait toujours plus lentement,
le chapelet de petits pas qu'il laissait derrière lui s'égrenait
toujours plus serré dans l'immensité blanche ......

L'église grandissante se rapprochait. Des voix arrivaient
jusqu'à Pierrot :

Venez divin Messie......
Les mains en avant, les yeux dilatés par l'extase, soutenu

seulement par la beauté de son rêve plus proche, il entra dans
le cimetière qui entourait l'église. La grande fenêtre ogivale
étincelait au-dessus du portail. Là, tout près, quelque chose
d'ineffable s'accomplissait. . . . Les voix chantaient:

J'entends là-bas dans la plaine
Les anges descendus des cieux......

Petit-Pierre allait en trébuchant, de tout ce qui restait de
force à son petit corps épuisé, vers cette gloire et vers ces
-cantiques.

Tout à coup, il tomba au pied d'un buis encapuchonné de
neige; il tomba les yeux clos, subitement endormi, et souriant
au chant des anges.

Les voix reprirent
Il est né, le divin Enfant!

Au même moment, la descente molle et silencieuse des blancs
locons recommença. La neige recouvrit le petit corps de ses
mousselines lentement épaissies....

Et c'est ainsi que Pierrot entendit la messe de minuit dans
la chapelle blanche.

JULES LEMAITRE.

Que la charité soit le premier exercice de notre enfance et
le dernier de notre vieillesse. S. VINCENT DE PAu.


